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LA J TIE A RME Pese puuiaital o ricle, le nombre des in- office. Chaque nembre est tenu de visiter
dIividius refermés dais outes les prisons de les p'isonniersà tour de rôle, de telle sorte

[il y a bien quelqn-s seumins. le Courrie tout PEtat pontifical était le 10,75-1-. Stur tune qu'ils soiemit visités chaque jour. Le visiteur

dcs Ela's-Ums mblia sous ce tiîtr ne dt u es potpultion d'enuibro trois millions d'ames et doit s'assurer que tout se passe convenable-

ulîipiîu es iîs lesquelles ilPluait.souvent à en u tii em is où les iazziuiens ott tanu ld'ef- m rscit dans la prison, et porter pla teilu dans le

I. de Girardin dJe li Presse, d'exagérer la so- forts Pour Pousser au désordre et aui crime, ce cas où il remarquerait quelque alus. U D lus,

tiliualité îîu)uéîc qui luiiest. irojîreau', <iu • chiffre, assurément, îî'a rien d'exorbitant. le chef de la provice est tenu de visiter cha-

imc lit 1 pî u <q u mchosie. Ce i-à il L s criminels jugés et nuadamnés ar les ti- que mois les prisols sité s da s le lie d s

mi elt- d l o u iid eet d os e Cu il o n ' u b ila luii biuuI x ordina ires pour crim es ou délits qu e rési d eu ce, eîu o p i e d e 1'i u e et uî
glusait ntage Po i ur su ci ter .a ei v e t ue n s t les lois dans toute suciété, for eui t viaire-g éral,du président thi tibnital ,ldu i

muîouceaîîu qu'1 elle eifiintii, très chaleureux de en'vironi lit miioit)i t de ce iotubtîlire total. L'au- rhef de lin mragislraturine, du procureul r fiscal,

ly'e, lhii attira le PUncs la rpuns qui va ire uoitié comprouddcl*cubo-d ccuix quli sont ld pavocat des pauiVres, lit Chanceier, du mé-

ser u ,t uie nou, [vos jugée bonue à rero- mis en ison pluir coutravention aux lois de dein et de quel-ues membres de la dle/aion

diuire iour davantage de lecteurs,qui it cou- Polic, cuniei cela se pratique dans touusle de Chareité. Ainsi reuni cdas ne salie dis-

unissent encore sur le sujet de lic jusleti à pays dc Lte terre ; ' second lieu, les prévenus posée pour cela, is foit appeler lun arés lait-

cue quc lamplificatiou de M. e irarci.] le uit genre dont la cause uest Ias encore tr tous les prisoiiors, les interrogent. et si
iélfuiivenen'. jugée, et eneu xcs quc la uiclue réclamation leur paraît fondée, le

Nous avons un vieux compte à régler avec Presse décore di titre d dcYnus politiques. chef de la province fait droit immédiatement,
u r ass- ; das son uuméro d i3 août dernier, Quant à ces d'rniers, aui tmois il'août, oni elu à moins <jute le cas particulier ne rentre pas
cejumIl publia un article signé i ile de compîtit dlus les piuns de iRo, non pas dansses attributions; iais alors il iinfor ii

Urir n, sois ce titre : La juUice à iRome. ptIus d six cets, amis seulmenlt 2-15, savoir: Patorité compétente. Cette visite unsulle
L'exue'ériotu et le meinsonge s'y étalaunt à la rison de Maoute-Citorio, 16 ;aux Ther- ds risons a Hieu égalenient là où ne se trouve

dans elmque aliuéa si impudu nent, que 3. mes.:.31 (-t ou Is dux couts)u; à It prison- pas u de chefd puroviue ; chîaque gouverneur
Le Gtirardini lui-méîme e flut étonné ; il s'écri- neuve,4 ; à laiut Alichel 149 (et uun pas qua- est tenu( de la faire et d'observer les nimes

uit: Ce qu'on tr /ir /e cui i'et certi/ié.pour- tre ceitt). A% jugement des médecits les prescriptions dans les lieux soutis à su juri-
r-a t le i! criru C'était incroable en eli:t; plus cau es, la prison de Saint-Michel peut diction.
mîais, quciid ;sagit de ime,'le rédacteur de conuutenir a oins :300 prisonniers sans qu'il La Presse affirmc qu'à Roie les prisonniers

lai Pess' .rendL tuut ce qu'il renoutri. D'ail- i resulte pour leur saut ucun iucounvénicit; ont tous les fers aux pieds, et que ces fors pé-
s, pour souiietIre sa cr'dulité et rassurer l'air et espace nmanqulent clot pas, coI- sent di-hit kil. o trente-six livres romaines.

su oseWnce-.il ava i.t rouvé cette raiso Pis - m la Presse I ul'flirmue, aux 1-1-9 Prisonniers Nous affirmons d'abord que le poids de ces

sute ; que la crir teact arli!trair', qui de- dont elle d ulorc le suat. fers n'est qute dole quairce livres, uet, ei secouicl
d/e-nt i/u fte àlase, incnct cle s ''é- Qualnt aux sall-s dstitées aux prison- lieu, qIu'on île let un prisonnier au-x fers Iue

rit li rinie. ai-ns u L:rg, c'estldire, à ci-uxqui ne sout ianIs certains cas rares et exArordiuaires. A
SUncuces le uitri p qu'il fût u-essauire lenîés que . unit ett qui le jour ont le droit SLint-.lichicl, depuis qie les détenu s'-itrou-

de rtfut-r 'urova h!e. La Prc lui rrn- 1du su tir dans la cuur, ces sies, construites veut, cela in'est arriv qu'une fois, et coutre
ca sn m uditls-Urce. île guerre lasur nous pur dix prisonniers, en contiunt vOit." uu misérable qui ussat ses tucompagns aiu

iiuîms par prouettre à .. de tirain de r- C'est tout le contraire: us s:ts, cntruu -urtre et. dOnt on lie put autrement dllipter
potntre sérieusem-t à ses accsatios fbu- t-s pour vingt prisoiliers, <eotiIIIuI: lit dix. la violence.

letses. ujourd'hui, nous nk:ani rieu Ic ' Dans chaqutr elue outrouve deux pri- iLs détenus politiques. dit la Press. scont
plus pressul lt: acquilous cettl le umswe. somues. Ces cellules out deux mi ni-s 75 een- confonidus avec /Cs Volurs et Les ssCssins. il y a

Noe àeu serat l'autuiit uplils cile qu'il timtres de loiigieuir, 2 mètres 331 de largeur du vrai dans cette ass'rtion, uttend qu- -plui-
nous est. veutiu uîi auxiliaire sur Ilpuel o- s et '2 :ètres 0 c-GtimtUes de hautur. Il ne lartd d ces détenus oIiti lues sont un mém

ne co.rptioais pas: le Risc en/du d iTuirn. In tiru dains un e- cuiles ue i m icuules t'mps ausssius ct. oleurs. La Piuse vau-
irganeu sei-dic-itl du iuliistènea montats. air. Or, il t reconnu par la scienceue 4Ilen1-1. iole (usdire comment le gotverne-

ie ls feiuiles l es lus ichrneus contre Imtris uls iair suont ncessares puir ah- iment pontifical Pourrait s'y Irel lupour les
la cour de oume. Persund qu'l reste ton.- cer la respiration d'iii seul lommile." séparer d'eux mmes
jours quelue clu de la calomie, ce jour- Les elulus do Sinit-l-l, counstruites " IpIuis quelques jouis,' s'écriait la Pres
cal mi'na us mnqué de r eoproduuiro Iî rticle de expi.mt ioit-ur ri lieu coiree- l3naoût, " six prisonirUUis sOtt littmlcment

hi e ; aisconlvaincu Iaussi que la calom tion, en laIl 1700, par fl'trclhiteute Foutuinii, morts dIe flii dans leurs 'ucots." Le 3

ui. pour prduir' so eliet, ie doit pas tre ad- ont duible fenétre et contienuint. beau oup joût ucun prisonier n'était mort ni die fim,
IiniI- rée a trop irt-s thluses, il t ci soin,i ' ius de 17 métres cubes d'air: d:uis ehucune niile maladie, ni littéralement, ni autrement.

le reu isant, cd Itiserirn Eux cotr d'-lis il ua uqu'ui seul iirnier. " Dux, dvenius Is. ont été transportés à
-ertaines insertions pat ruop extravagantes. 1 Oit a-ccordeà à ciaqur prnilier 16 on:es "Phpital de la Louinr." Tl est vrai qu'un

1'temt 1te, lai Presse avauit Ldii-: lie -.ît par jci1.ur, 2 otteîcs e-t dI--mie de v'iandclu p1iseeunntiter (itauu pus .t') t-ou pasdest devenu! ot ;.,uais
1,e cardiial-vicîaire a osé surprimnir dii Ipsê urue et 3 onces Lc ibui!uui; la viiide les cas de flie se présntent dans ttntes les

catéIismîle li reou utteti'uneCL ducs et le luillou iot remipacés, les joumrs i- prisons di ouondeet mrneailleurs que dans

'rands mevs c îiisénieordlu 'reconilnd gris, thar des lguni s iW s ut lat Uet au so'" ls prisos. i 11hut avoir soi-mtin perdu la
âur htr'eti-u-dc <iitr u d r Uaccr1eâchaque ou ces-iUittuc--et priso:iir IS nc-s le t te putir rendra gouIv-ieuieet responsa-

p n - l îuîiîu 1î:rjci îi tuinl r dit mi ulion un -[Inautile et :- ble>1 d paruils acidu 'ts.
LRorgmern/o iutiu bien utrconnaiure qii.- ce hodiu 3 on's de viandu (micstra) pe- Ltutiurrie le Sain-ic!h'l est confiée

l cardinal-vicaire i i anais t;tlit ni l ui réUe ; plus mti plat de viaile, tli idodsle autx d umédeciis que la Pesse désigne et
i--r cette suupressionut. Li l'rcs ajutaitu : ones p stri cuit ; plus une boutulle de vi<dont Romuie eont itr atteste la consciece et lui

'Currtatinces :aumu s et l s revenus du i' la- lir jour. Le stir, n iajutu une saulade ec caacit é. Le nédocin est uobligé de visiterî
tinps u datus u sulag-ueunt <i-s riou - l-ssisoniinentl rdiahir. Lus jours mauni- un is parp rur einque nulade, et deux fi:s.

iurs sont détournés de(lejur tit tioi et. trc-s. la viande est reupacée par miue demîîi-li- ! Si la iiladie a quelque gravité. Les iinfir-
eloy's à la propuagauje tsuituue, à linté- vre do poissin is cru. Ce tndtmavent est micer sont sanus la direction d'un médecin Cin

rIetur oue i l'trat'ngr.' assuré aux déte'uis par contrats p1ubHlics p-issus second. oblige d'ibIiter dans Pinirmerie
Sur ce pinlet, c' JorgimIuto lui doune eu- avec les iinurs-urs et dont extrait est afliché mo, et qui ne peut lut uitter ni do jour ni

et un amict d utciu, su i de quu us au- dlu les diverses sals des prisauuts, ui qu de unit que sous certaines condictions déter-
tres. les déteus puisent reuner, en cus dle ct- muié-s.

La lrcsn'ignore jus ce que les chinars travenion. Ileas ce thleau, un voit ussi OUn ne pemn t point aux ip étns de ricee-
donnentu île foe à lt clomniC. l a tunne qtulaqut- détenu a droit à unc pillasse Cn- voir coutinuclent lus isites de lvuPs pa-
soin d'étayer tIc: chufs ses accusti- chs,'t ele gue de 9 palmes, lurg à prtiriou. etuconte- rents r-t umis; mais cela tn'test pmis ni en
llirue- îque I la prison d Saitlih renu- uliant .50 livres it Paille, et que l'uI uiitsv l- France ni e aucun pays duY onde. On per-

irme plus de 150 prisonniers politiques," que le cin temuips et lieu, L' MI. dle GAirain eut m ces Visites cde te s c teums, la seule col-
tut _acel de Thlrmes et lu prisou-neive cuecncure qu'aucun détenun c dLot surla paile dition, pour les rl isonieis qui sont encorc en

ren urmînt plus de 200." C'rst d: lut mod- puarnc. prévention, q'elles aient lieu en présence
ration rilative ;tii u re clouhiîtur n'a-t-il Les prisonniers soit, à lome, sots la ipre- 'un employé,. D reste, les déteulis pulicvent
pas comiiip'A dans les prions de oIinu 7,t000 tecon de l'association deit : Union ie/ Sait- librUmIent prendre Fuir et se promenur.grder
dciteus po lti ue Jorme de la Chuit; dans les pvinces, des lur linge et leurs habits, faire apporter leur

Au mois dlaoît dernier, au moment où lutIption de la Cwité remplisscut le iième r niepus di deliors, s'ils en ont Ile loyeu, lire,
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(seconde im iS.>

La Franc n'ua a Iccepté li
Réu3uue , elle i ai suit . u'

CIIA P'lTi SEC:OND.

(Su t )

-Vir iiiicit, les rgnéurateurs noiu t sont
-ans pitié ! Comme les corheaux, ils s'élmt-

tent partott... N pus respecter la chatumire,
ce séjotur des gràeis inites dui quartier li-

in !... Retro sarunas: !... Pourquoi ne pias aller
dans quelque bon réduit déliocratiriue ui
fond duquel, comme disait un frèrc et amîîîi d
. nIîe snIi 1ch1, undélicienz fiumet mltgé all

porc cu-dc-Vic et in /danc frapperait à
Citaqîle inîstant. Ictrs uts olfactives......

M iCs la chaumière !....
Elle aussi !.... elle sera initiée à vos baîuIs
rvcs, grtesques duscendantsdle oibspierre,
cIOihuInsridicules qui n demanderiez pns

mieux que ie deveniri d'atroces bîoucliers de-
imnm si vous le pouviez .

N'est-tu pas 'E/dorado de la France sa-
vante en lherbe, la passittn le Ses heitres oisi-

.es ? Das; ce sjur demi.ch.nupitre, plus
riei no rappelle l'lisservessmet. le Pttude.la
parole fruile et doctcorale titiunmaitre ; là, P'é-
tudianît est indépendant et souveuin : il ré-

gpi, il chante, il uanse, il est gracieux et vo-
lge à soingré, il coinait les nois de tout et

de tous, les f'uilles do chaque arbreles grais
de sable de chaque aIlée, la douce obsei ité

he chltule buisson, toutes ces choses sont pour
lui autant ole sonuvenirs; il les saile et leur
sourit comme oC fait d'u (1 s1iami qu'on retrou-
ve. JI est galant 't promeneur comme Fauilt

et tMarguerite, taut ute Parchotl ie le cotiic
pas aà la danluseh; alors il s'y précipite av'ec touite

aruumr de ses vingtau siunsipeur Mais pas
touijous sans reproch e.

(je jour Iu, le ciel in'av'ait us 'toiles, des
nuagessoibres ceutraient çà et lI et venaient
subitement Couvnr les rayous argentés le la

lun11e, coiie pourraientt aire les iaiteaux
ipi 1în'iétrables. Un\ sont inégal fiaisait fris-
solier entre elles les feuilles jutinies des ar-
hres, et quelues-unes, idólaecs,tntt voliti-
geaient ait.dessus des têtes, tantôt s'alis-
saielt sur le sable pour y mourir tott-b-lait.

C'est qu'on était aux derniers jours d'octo-
bre, et les brancthes à demi dépouillées s'in-
cliaient sous le Vcnt; on cut dit qu'elles vouu-
laient dire uit dernier adieu et donner ui der-
:îier baiser aux e!Cuilles qui gisaient b tele.

QunId les feuilles s'eu vnt, les joies de luI

chauiire soit bien près de les suire.Aussi, u ne cr'ainenti pas d'ètre entendus onu écoi-
malgré le ciel qui était iiienaçant, a bise tés.i
qui Criait quelque peu, il y avait fouile joyeuse L h'lgant des clubs, surtout, étit d'ie
et bruyante à la iebumuîuuièrue ; on aime double- gaieté ehnniante ; il racontait des histoines
ient ce queo cruint de perdre. udmirbles ; r Mil de Euf et les lons riu-

Il uic fut pas croire,ti îumoiiis,rltioe la chalu. - iges I'avatiet rietn V cluprareil.
mièrenu soit qu'un jardin avec des lusquets - Le conspirateur strieux le regardait avec

et des allées tortueuses, elle possède aussi des ides yeuxp leins d'un iîmle dédain, tnduhis qu1 1
cabinets larticli'rs, so irestauralt,et ce n'est les pommeles osseues de ses jues tressail-
pas la purtie la mins fréquentée et la mons laiulnt sous nu petit frmissement. nrveux.
tumultueuse.titsi. ' 1euifroy iavis cuans soncoindaenurne

Nos conspirateurs avaient retenu le ,,l, et muet ;et, illiant à lui, il sorti u(le sa poel w

grand des caubinets ,le plus délicieuix porti-cigarre qui pût se voir,
Ctait u ,iicior '. é ,léguést & afin di'ofir un cigrre au patiriote Lulis.

Cr te i tsu n e ir ioff lias u xfl ro l u e eso n d ~- Je n fe m e ja m a is ré p o n d it. cel i ci a v e c
pame Sep our ne pas edil-ic aruherleacmi-solenll¡l,.tre <lu <gis, deuix conspirautriccs haut pucées -- e vous plains, répliqua De Lefrru sur

dans lPestime soumliste avaien tété riitées à le méme ton, tn pirouettant à demi su r ses
prendre part à ce pett conventiculc. Les tulons; vous vous prpairez une vieillesse bienfenunîes bien souvent sont les roses qui ea- pénible. De quel ville notre cher frère arri.
chent les épines. ve-l-il ?

M'uais la clmumiiière est habituée à la visite -. De Lille.
CIes é (rani"gers ; loin de s'en effraiyr, elle en -- Ah ! Hlparaît qu'à Lille on consire in-
est fière et s'eu h]onore. t.rieurement et extérieurement.

Certainement pour un mil quelquce penu ob- -Et sériusement, dit l'homie maigre en
sî-rVsateur', la llphysionomiele cette soc'iétù redressant sa taille dl squelette.
n'avilit pas tout-à-fiuit IPaspect et le parfum Dans le s milmoii u muomîient on entendit le brnit 
îles habitué , Lî lieu ; mais lua ghé la ptlus d'une itadine qui s'arrètait,

fr'anluche animait tous les visages, excepté ce- -Ahi ! voilà cers damîes, s'écria de Letufroy
lui le h'boilie maigrec et jaune(I ue nous iniai hissait devant une glace le bout de sus t
avons djà vu chez iarini et qui posait en moustaces ; mon cher lfe, hazarduz pur
bas relief révolutionnaire. mégarde un souîire, je vous en supplie, sinoni

Tous les visages sotuim:ieit fort agréable- vous allez effrayer ces dilmes.
mient, les verbes étaient haitu ts, les voix écla- --Qu'a-ous-nous besoin de jOuo at mi-

taîntes, commîuîîe il apptutient des hommes licu de nous ?rispostu loumie srOri-u. s

-Ahi ! u1 I!futiet nore Parisien el frap-
tant su i'p:l du Lillois. qui Cii l piuva
uni motcutti'iuint rul tarqué d'oscillation, décidé-

muent, ULile me parait bien iarriérée.
I , 'u t leste -ut saiutllaiit, il al a lu-

devnti le es d:îus,upreus'avoir toutltieois sa-
la Lyonnai s aec une curtoisie queliuo

peu tr:ironiue.
-211t1Sl'a voulsAtIlus étuient cilunombre

doi doeux iX en uuctnt c't ienbl.
L"tt' Ps'upp al luprincciesse Oly-impia Puulli-

anuci et viuent e lroite ligne dItale, le pays
îdes icis [fmmes, des ornges étenelles et
des conspi rait ions.

I'uatt t s'uu ppcl'île Augusta et est le produit
énergiqe A ut vigoul eux d'un départemnent
fr:mçais. EIEi rêve bin mdes choses, en écrit

îdava e enicore ; nuatuie truange et qui sem-
ui luigse ou humiliée d'êtue fenme. Son
ularo a une fhon frauche et cavaulière qui
dénote tout l'ubord une dce ces organ isttionls
isolues qii crieut beaucoup en sOi, veulent

qu'ou y cuole et.gu, se forgeant des prncipes
à Irt, omur uu o i' cuirs penss eom:ue de
curs murns 'purs idétils imposés à leur

sexe. l.nIe telle i'mmelne peut pas être blon-
de. Les truits de sa Iysionie sont phlutôt
rides et sauvages.... Le lecteuracliévera la
portrait... (Chaquue lectur en Frnce Il déjà

nonîunîtiie. il est éunergiquemient dépeint, c'est
yme. G. S....)
La princesse Pahianci est d'une beautl ex-

traordianir. Jc lis gràce ici de la lougue
des'liption de son visage et de son Corps; elle

écrire, peindre ; et, de iit, il en est ani se liv- enne prouve dudélit dont on les accusait, ils
rent à la pantîr', non seulement pour leur nu furent icnis enehainés utjetts en pri-
plaisir, nir eincore pour exécuter( des coin- son ;inm h: dmaiin, jugos, sbires et cara-
mandes gi leur sont faites du dehors. bliunrs fire:nt une ioivlle vsite domiciliaire

Quant à ce que dit la Pesse sur la manière dans Sa liMr, q nu' jcit .sj louurt toute c
dont on rend a justice à Rome, chacune dc nu ;t, (doe ne sc-eone visite, fi te hors
ses asseuions est précisément le contraire de la Prsience dcs prévenus, ci trouva poudre
li vérité. On nl jiuge pas àhuis-clos ou ne juge flsées et n-sh qu'on avait inutilnement
pas SurSimple rapport ; toute liberté est lais- cherchés la veï:-i..'
sée à la défeise, le jugment a lieu devant les Un saisit pendant cette vinite doriciliaire
parties intéressées, le choix du fenseur est une correspon<me s-ci eett politiqune on nelireo t~c elemenCt, u e en ra i jenllibre, et:., etc. eumesur ocdermeîrpîomut, lieut u.Pns grave entre ces jeunes gens et les
si quelque faniatiue ou quehpie chef de parti cie, de la faetion démagogique, ainsi que di-
voulait. sous prétexte qu'i st avocat, Irans- vers é:rits hostiles ait Glouv ie]et, et pois,
former le sanctna ire de la justice en une are- outroles feux dIe3engaledes grenades de petite

lne politique, il est probable qu'à Romle cela dimension, des projectiles de diverses espéces,
ne lui serait pas perihs. de la poudre de guerre, destimés à, tout autre

Quant aux faits particuliers queIla Presse al- chose, assuróient, qu'à fêter un anniversaire.
lègue, avec noms et prénioms à lappi, il 'en UnDu rst, le 30 avrili l'est pas 1'annieraire de
est pas un siieulqui ne soit dénaturé. El le dit., l aRpuiliquc, comn e parle la Free, mais
par exemple : bien cel ui il glue-à-pens dont tant de Français

S Bernarcdino Federici, dle M oiute-tondo, funent victimes. Qu t à ce qu'elle ajute qupe
avocat, a été arrêté et condamné à ciin ns sohjets dont nous venoîsde parler-avaient été
de galères, comme impie et profnatr, par- traèspo és dumll'aeier'u'on ovait LairSé ouvert
ce qu'étant cnrlumîîé, il a toussé et craché toute la nit, c'est purement et simp-ment un
cans soa église paroissiale pienlant le sermonn mdigne mensonge. La force publique n'aban-

de son curé ! Or, comme il passait pour libéral, donna pna un seul iîstruit Patelier susditet
cette quinte dc toux lui a ésé iimputéec me il fut jriqueent constaté que j les objets
une iWsute à Ditu et à sonministre, et a seule en question i partenaient aux acins. Leur
motivé cette inqualifiable condamnnaiien." prucés commeur;a le jouri1 même ce arr sta-

Co Federici, qui ne fut jamais avocat, se tion, l jlu-mnt ne fut proone o ue deux
trouvant un jour au sermon, se passtla hfMSai- msi apès. LaY- lu e ent tout le temps et
sie d'inerrompre le prédicateur et d luei a- toute ili,d- i lim v:iur es moyens. La
dresser d'uno voix éclatacte l-s plus grossié- îlemenee d(l u ver:i miie a tla p'ine éta-
rus injure:. On Peut imaginerrle troibi quo hAe ir n ui -s rion sant 0 temps ch moitié
cela jta dans l'église et le désordr qui sî'I- et Un hi ena: :u e uni- iie dîtc::tion
susvit. oilà,ce que la PresseO 'ape!le Ussir ns :15 10 m de P iu .- ichel.
et crwLer. T iim

" Michèlu iLcat.lli (capo populo), chef du n - . , i-rés trois mis de sollicita.-
ieuple lu RiIu"ole dei Monti, à ome, est cin tui a.: e t ofimi ln oiionde voir
prion sous laicusation d'un cime qui entrai- on .lî'e -. no i o :.nle republica l. L'as-
nl, lui dit-on, Pexcominii cication, ipso facto, 1ioet lud ce fi di burn, qui avait Pair d'un

et ce crime, on refuse d le liui Dire -otuitre, so ctr :un uut. lit îuc si douloureiuse im-
et le juge refuse del'int rroger. ns /o crai/c pressiou sur ce ialieureux pére, qu'i! éprou-
dencourir l'eccormmunica/io tn Lappcc/ l Vaune rise Cclsive' teilemuent violente,
Ainsi, par un deni de justice inuï, cet ho'- qu' fut apuort moiraut de la prison ; et le

ne devra îmourir en prison.' s glut avait ci-n fu aire qilIq us obs.rvations
Ce Luicatelli a bel et bien trouvé deux juges un, peu vives sur ce doutlouruti -- accident, fIt

qui, sans crainite d 'exeommunicaon, ont et rîni, jet au cachot et mis aux fbis."
procédé contre lui, lont interrogé, jugé t Ce vieillaird est iiun homme d'titi dévoue-

condamnIe pur faits de menaces, du violnces, ilentS ans >oruues n governement du Saint-
de coups, de vois et de dévastations, dott il -iógc, et il a été pour cela ocdieusementper-
s'est rendu coupable an lieu dit le Se-dcS/e, seuté par la 1liiblique. Il n'avalit as solli-
et au dlétriment d'une personne qui so nom- cit éPau&tOria mln de voir son fils ; mis ses
Ile M1. Martiln Westappent. iilles, qui voyaiî "it -utir frère fréuîieinlie ut,

La Ps nous parle enluit do svveste durlnt l' soicite r lui-:néme de se rendre
Cnpeteti, de Rome, et de Bon2Lde liii- to avec elles auprès du lrisonier, qui, bien loin

de FUiligni, tdtis Ceux i prison parea q oi ld çp ctre am/>u/anu, avait
ne peut obienir' deux des rns -<ietc ssur un Uair le ii u : prenit qui'oin ruise iminer.
prétendiu complot -éuIîiblninai:i quils dl-ni n V' nb! vi lrd s husc a léhltir, amis cette
pas connaiîre. Pon Bn Iode.luneca est d'ui- am io caraère nttique ne put supporter
tant plus grave qu'on Pa arréte algré un n vae de ce fils traître au S urIfie-Pontre
sauf-condit du général Rostohm. O-. ni le gé- il s'évanoui:. TAI tsile fait que la Presse a si

néiral ostolin niipersonne na juailiiis entrodi pe ut m eî.t trav-i. Le lect'r jlger si
pirer c e sau-coiduit. on u' cdeinmndn ni deîs i réil:t il n'y a las plus de véritable

à Cameti, ni à Bon d aucun îed(u rensegnl- pau-e que dai 1:, lition.
ment sur auenn complot. Ces d-ux mi< r D faiitco:irilvés qu'on liA cr tfcJla Pes-

bles, qui ifaisaient partie del lt Iacade dlIi C- cnilt q'ii ni'y' a pas de prisonîs pis ial
ieux Zanbianchi, sont en prison sous la pr - tr-ues quo ee!ics de Toue. Des 1hits atilien-

venion de complicité da ns ls égorgements c:'qes pm nui s c 'rtions, tout lecti'or ilpar-
de Saint-Calixte:u t . co!cra q;u'il n etn ai pas où e prison-

Dro eiti, Satbîatini, Duiar, Bruni, Cttuaci, ier soit et- Ivdilant Lde soi.s et d'une aussi
sont les cinqi jeunes gens qui frent arrus le Patqr ed ali'mkt od'.
30 avril IS50, avec plusieurs deO lurs canira- 1U2 nultro uouin non moiis certaine ré-
des, dans un atelier d pîeintr.e sens lienlpa- so de ltous les détails dans lesquels nous
tion d'a'oir tfabrigué les feux de Bengue mmes entr . En ui ant larticle uuel
qui fbreniallumns à Rome un jour anniver- nous rpondoiis. la Prsse a indignement trom-

Sire de la République. p ss let-uis. Co t une preuve ajoutée à
QuoiIpie, ipendant la visie domi(iiaibeaucoup 'aultrs de li confiance ie i 'méri-

qui eit lieu enu iiprésence, et qui ne <itura tents añrmil-u tations et de la valeur de son té-
pas oials de trois heures, on n'eût irouv au- Moignage.


